
L'AS SOCI1AT1IN

CAISSES D'EPARUNES
Il est assez rve que les sommes économli-

sées Pa" les ouvriers et par les personnes
dont les émoluments sont modxiques puissent
être placées à intérêt dans des maisons fi-
nancières ou être employées en achats profi-
tables. Dans le cas même où, recueillies avec
soin semaine par semaine, elles arrivent à
être assez considérables pour obtenir enfin,
une destination lucrative, on rend un se-
vice important à ceux qui les ramassent
pour ainsi dire par parcelles en mettant à
leur disposition le moyen de les rendre pro-
ductives, jusqu'au mîoment où il leur sera
possible de les utiliser selon leurs vSeux. Or,

ce sont ces avantages que les caisses d'épar-
gnes o ffrent aux é conomies. Elles reçoivent
les plus petites sommes, qu'elles accroissent
par le taux de l'intérêt, comme une fontaine
forme la masse de ses eaux en réunissant
dans son bassin une multitude de filets
d'eau.

Ces caisses ont une importance que tous
les économistes et les mtoralistes reconnais-
sent uiamnienient. COutre le.; ressources
qu'elles assurenît aux déeposants pour les
jours où ils sont dlans le besoin, elles.it;
ressent au aîîêîîe degré litaîîmorale. l'î rdrle
publie et les r (heselu pays.

Par son iîiinMtitutioaî lilie. lat clisse (le-
parýgne est tin appel au travail et à une C)l
iluite rýgu'îîlère. On dirait que l'argent qlui.
.sV trouve (tep. <se a unae puîis.alice )liglet i-

que, quil exere unle ataia tirssil

pour sjltiiiilîve 11seai 1- n1ivelles. IUne

fois (lue le travailleur .a ci-ll ennu l .'heîîîiiie

la caisse, il sàccul' ' nstnîîl'll g

*fxi petit tr e u ît, pc eir v paî'veliii. il di'.-
vient lus lahe uieux -, inaicux ,elé lî ns't*s

P1 ees l~btîl-14'-lileîuea ait al si'.-

.e MI avitat.:celiiet- rîcli'les~dpn
.sesI i iiells I ' rcilai î;î aq 'lue lat

udissipationi lss;îlaî r..-Sllie cUttit pas seule.-

mîent à 4 e'iile' le., csucsle 'sl'

po)ur les i' eaaîi-.iîts(de îesc i :el le. pre cdit uit

autre effet ell eepluis ttieste . ell. conduit

à une vie orapuleuse. Cî't argelît, qui eût
pu être placé utilement et s'accrîitre pal'

une aecuîaaulatim c progres-sive d'i ntéré'ts.
.s'écoule sur le ce enîptcii' d(u marchand (lev~in
ou dtans de 5 anlaisecns plus daligereuses
encorle.

On peut donc casdrî les eti»ses <ldé-
pargnxes commi(ldes institutions pr'éventives
qui emipêchient le nia! <le naita'e. Elles egiL

trihuent à rendre l'e et-ivier ioral, i lui faire

acquérrd(e l'empire sur les instincts qlui le

portent à l'ii'i'gnéie, -à la paresse et à lat
débauche.

Ce n'est pas ~ueîetla imofrale qui et,

iloit recommaiander' et favoriser l'usige . La
politique est éaeîeî ne'se à leur' ex.
istCilci et à leura' îteveleppeiit'nt.

En effet, quel "stIle but d'une 1 îlitiî 1ue
éclairée ? C'est dleiniainiteni c l'îrdrge, c'est de
"rarantir les citoyetis contr'e le:; vioelices
d'autr'ui, c'est. dle pr'e tégeî' latpropriéltéî(le
tous.,iOr, si (quelque clhose est de nature a
procurer ces divers rë.sultats, c'est,. inciltes-
tablenient une institution dont. lat urt
repose sur'lit tranquillité publique, et (lue
les coiiiiiiotiçons sociales poîurr'aient seules
tbr'anler. A coup sAr, ce lie ser'a point parim
le" c'éanciea's <e cette caisse que les <liliai-

gogue i'ltrecrue lsconspiritteunas.

L'hocamame (lui i'anisse sou par sou dle petites
soiiine., afin (le se pr'émunir contre les elhant-
ces du chiôtamage et <tes autres accidents, ne,
prêtera point' son bra.s aux bouleversements
p)olitinues. ses habitudes de prévoyanuce sont

ranit des entr eprises. Il passle dans les mains
des industriels et des négociants. Par' l'effet
de cette circulation, le dléposant, tout en
percevant l'intérêt des sommes par' lui ver-
sées, participe aux avantages dit crédit au-
quel il contribue. Membre de la société
politique, il tir'e un bénéfice du niouýieènt
qu'active les affaires. Il nie saur'ait fav'oriser
par sa iuise le développement commercial,
sans profiter, comme les autres de l'accm'os-
semient de la richesse générale.

Tons ceux qui se trouvent dans le cas de
confier leurs économnies à ces sortes de cais-
ses ne sont pas frappés des considérations
puisées dans l'or'dre politique ; tous nie s'é-
lèvent pas à cette sphère et nie règlent pas
leur' conduite d'après les idlées de cette lia-
ture ; nmais tous sentent l'impoî'tanice qu'il
y a pour eux d'avoir des sonmmes leur appar-
tenant tou jours disponibles pour les mo-
mients de besoin: il faut donc leur présenter
le tableau des divers accidents auxquels la
vie est exposée et leur faire observer que la
charité, si génére use qu'elle soit, nie supplée

Jtamais entî.éremient aux ressour'ces persn-
nelle.s. Dans toit; les cas, il est bien plus
cigne le l'homame de se suffire à lui-méîne
que dle 'ivre dles secourîs accordes Pal' la

eoamîeiatî ilpublique. Quand l'hîommne a
fait <les ré1sPi'u's, qu'il s'est anlis en iesure
île ie paisete la chiargre le se.s cei îcitî veis.

luai fait îlefaat, il vit sia' 1la par'tie <iliisalaire

qu'il fût pas elpase et il iel-ilit (I-m..

ériai'~ le avc1w aibe an i e udt é, aIll'e l 1les
seibl Ile- f'uit cîn'vie leiI'is'ci'ul

es il i re i-.

T.,e's c*e e ll aii'.e iii cai)t. tiii 1la ;\;ila i

a les avaaice'.,i'st til1a, libre îli caIîr l',
pî'ix avet. le p ia"c fla tiaili i'e'l'e ,îce' ilîiaî1

<liai~~~ ac'e t ilil.itlù.a il ts.c eîbilille il a;L '-
.S0caaîaîîîS ilispcelali's il peitiiaî'(dIlleîaî

l'entr'epareneur,' 1);11-,.é l' .'sceiiiiiil'' t '

ce ntriailit i Ilepas lais~,'ser ss icaiî
ilatvset se's capitauxiill' li'ts."e-

stte àa lui ac c dl<'<es pri x îitac'
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FRANK PENNEE
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manufactîîirers' Accident Insurance Co
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Bureau parincipal pour' le Canada, ilfoniréal
Itoet. lew-îy Starnes, President.

G7. ". C. Sinith, Principal Agenat.

Bureau de Québec, - 75 rue Dalhousie
FONDS INVESTIS. . . . $40,500,000

AU CANADA SE ULEMEN'r . 900,000

jýDCette compagnie prend (les risques
dans toutes les parties de la. ville et
des campagnes. Des Polices pour
trois ans sonît émises au taux de
deux primîes annuîelles.

AC TIF1 total au Citaaa,

Y Coampris le ilt' 1 iot ait
goîuveraneument, île ....

t.reau C'alalla .... 1 4,320,8.i0
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DAVID) eS3111'~,11

Rute st-Ilirre. IÇhc

UNITED STATES LIFE
"0'185

Bureaul principal à NEW YORK

J 'l LAN 1DE I 88> - AugnlleultctiotI
d'ac~tit; augîil eitatin d îe suriplus,
auîgmnîtation d<e potlices ~émises 'et,
d'atil'es tite algnl ita th m î(las-

suî'aîm encii o n'te.

Cette etllliapaîgîîidc, I pai;Lpluîsierîs sys-
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131.-V. BERINIER,
133î'uc;m'->ml~UE, Agent général,

133 STc'-Ville,
Ajuille 1ia .
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HOTEL RIENDEAÙ,
Hôtl st-Ni'oias

58-60 Place Jacq-Uartiery
MONTREAL

Situation (les pilus centrales.
Chambres spacieuses, nmeub)lées t
neuf. Menuis variés et excellents.

Primeurs (le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigar'es

de premier choix.
7Telephoite--Bpll, 16031. I"deral, 1738

JOS. RIENDEAU, Prop
5 Juilliet iS'.)-ta

BREVETS
D'INVENTION

I>-ouir toutes procéd<ur'es
rei;11tives aux (LVVEATS et

ax REs I)'I1NXEN TI10N

iVCl'lillez vouts a dresserCau

Ihireaîux de LVASS0( IA'IN

Ng 6S, rueS. iil t-.11stý1Il. Quiébîec

LA

NEW YORK
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